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Les figures de rhétorique
Les figures par analogie :

La comparaison

Elle établit un rapprochement entre deux termes, grâce à un élément grammatical (comme, tel que, ressembler à, etc.) à partir d'un élément qui leur est commun. Elle a deux valeurs : elle explique par une image et elle met en relation deux univers.

"tes larmes que j'ai avalées,
petite amie, étaient salées
comme une herbe de marée." (Francis Jammes)

La métaphore

Elle établit un assimilation entre deux termes. Il n'existe pas de terme de comparaison entre le comparé et le comparant. La métaphore a, comme la comparaison, une valeur d'illustration.

"Un gros serpent de fumée noire" (Maupassant)

L'allégorie

Elle présente de façon imagée les divers aspects d'une idée; qu'elle rend moins abstraite.

"L'Angleterre est un vaisseau. Notre île en a la forme : la proue tournée au Nord, elle est comme à l'ancre au milieu des mers, surveillant le continent." Vigny

La personnification

Elle présente une chose ou idée sous les traits d'une personne.

"Des albatros, indolents compagnons de voyage" (Baudelaire)

Les figures par substitution :
La métonymie

Elle remplace un mot par un autre, qui entretient avec le premier un rapport logique. C'est un procedé de symbolisation qui permet un racourci d'expression.

"boire un verre"
"les cuivres" pour désigner les instruments
"être candidat à l'Élysée »
La synecdoque

Elle consiste à remplacer un mot par un autre lié au premier par une relation d'inclusion (la partie pour le tout ou le tout pour la partie)

"Vous dites adieu à ces murs que vous allez quitter" (Alain)
La périphrase

Elle consiste à remplacer un mot par une expression de sens équivalent, qui évite un répétition ou donne une explication.
les figures par opposition :
L'antithèse

Elle oppose très fortement deux termes ou deux ensembles de termes. si ces termes sont disposés selon un schéma A / B , B / A, il s'agit alors d'un chiasme.

"Un noble s'il vit chez lui dans sa province, il vit libre mais sans appui ; s'il vit à la cour, il est protégé mais il est esclave" (La Bruyère)
L'antiphrase

Elle exprime une idée par son contraire dans une intention ironique

"quel courage !"
  

Le paradoxe

il énonce une idée contraire à l'opinion commune afin de surprendre, d'inviter à la réflexion.

"le pénible fardeau de n'avoir rien à faire" (boileau)

L'oxymore

c'est la réunion de deux termes contradictoires, elle crée un effet de surprise.

"cette obscure clarté qui tombe des étoiles" (Corneille)

Les figures par atténuation et amplification :
  

L'hyperbole

Elle amplifie les termes d'un énoncé afin de mettre en valeur un objet ou une idée

"dans des ruisseaux de sang Troie ardente plongée" Racine

L'anaphore

Elle consiste à répéter les mêmes mots en tête de phrase, ce qui engendre une emphase, une exagération par un procédé d'amplification rythmique.

"Il n'y a pas d'amour qui ne soit à la douleur
Il n'y a pas d'amour dont on en soit meurtri
Il n'y a pas d'amour dont on ne soit flétri
(Aragon)
La gradation

Elle ordonne les termes d'un énoncé selon une progression (en taille, en intensité)

Quelle chimère est-ce donc que l'homme ? Quelle nouveauté, quel monstre quel chaos, quel sujet de contradiction, quel prodige ? (Pascal) 
L'anacoluthe

Elle met en valeur un énoncé par un rupture de construction syntaxique

"Exilé sur le sol au milieu des huées,
ses ailes de géant l'empêchent de marcher" (Baudelaire)

La litote

Elle dit le moins pour suggérer le plus

"Ce n'était pas un sot, non, non, et croyez m'en
que le chien de Jean Nivelle" (la fontaine)

L'euphemisme

Elle atténue l'expression d'une idée ou d'un sentiment, souvent pour en voiler le caractère déplaisant. 

par exemple, utiliser "rendre un dernier soupir", pour ne pas dire mourir. 
